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VISITE DE DAVID CAMERON EN ALGÉRIE

Engagement pour une coopération 
sécuritaire renforcée

Sofiane Aït Iflis - Alger (Le
Soir) - Même si les Britanniques
avaient quelque peu  perdu de
leur légendaire flegme au début
de la prise d’otages d’il y a une
quinzaine de jours à In Aménas,
cédant à une expression de
colère, ils se sont toutefois vite
ressaisis pour se rendre à la réa-
lité d’une nécessaire coopération
sécuritaire avec les Algériens. 

David Cameron s’est précipi-
té à Alger pour concrétiser un
engagement exprimé déjà
devant les parlementaires de
son pays. Une visite de deux
jours, ponctuée par  des entre-
tiens au plus haut niveau de
l’Etat, avec le chef de l’Etat et le
Premier ministre, aura suffi, tant
la disponibilité y était de part et
d’autre, à décider de lancer un
partenariat stratégique dans le
domaine de la sécurité. 

Une coopération que l’am-

bassade du Royaume-Uni à
Alger a vite fait de commenter
dans un communiqué rendu
public le jeudi 31 janvier. «Tout
en s’appuyant sur la coopération
déjà existante entre les deux
pays, le nouveau partenariat
stratégique devrait hisser les
relations bilatérales à un niveau
supérieur. Ce partenariat rappro-
chera de hauts conseillers dans
les domaines militaire, de sécuri-
té et de renseignement, dirigés
par le conseiller pour la sécurité
nationale du Royaume-Uni, sir
Kim Darroch, et son homologue
algérien afin d’identif ier les
domaines où les deux pays
pourront œuvrer davantage
ensemble et apporter ce que
Cameron a qualifié de “réponse
dure, patente et intelligente”,
nécessaire pour pareille menace
terroriste», a noté le communi-
qué de l’ambassade. C’est cette

même préoccupation sécuritaire
qui a recommandé au Premier
ministre britannique d’opérer un
déplacement surprise jeudi à
Tripoli. Mais avant de quitter
Alger, David Cameron a affirmé
que son pays est déterminé à
aider l ’Algérie dans sa lutte
contre le terrorisme. 

«Lorsque le terrorisme se
développe dans ces parties du
monde, mais également chez
nous, dans notre pays», a-t-il
soutenu mercredi, lors d’un point
de presse. Insistant pour souli-
gner encore que «dans la mesu-
re où la menace Al Qaïda gran-
dit au Mali, nous ne devrions pas
l’ignorer, nous devons travailler
en partenariat pour essayer de
la combattre». 

Cela étant, David Cameron
n’était pas venu que pour la
seule coopération sécuritaire.
Dans son agenda, il y avait ins-
crites aussi des préoccupations
économiques. Il était venu dire
que son pays est intéressé par
la réalisation d’importants projets
d’investissement. «Nous avons
convenu d’un nombre important
de projets d’investissement algé-
ro-britanniques que nous espé-

rons réaliser en Algérie», a indi-
qué jeudi Lord Richard Risby,
représentant spécial du Premier
ministre britannique pour le par-
tenariat économique. 

Lord Richard Risby, qui a ren-
contré le ministre de l’Education
nationale, a annoncé la création

par le British Council d’un centre
d’enseignement de la langue
anglaise. 

Fermé en 1990, le Brit ish
Council devra rouvrir l’été pro-
chain, a indiqué le ministère de
l’Education nationale. 

S. A. I.
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La visite en Algérie du Premier ministre britannique
David Cameron  s’est terminée par, essentiellement, la
décision de lancer un partenariat stratégique dans le
domaine de la sécurité. La disponibilité britannique pour
un tel partenariat a sûrement été déterminée par la mena-
ce terroriste, appréhendée dans toute sa réalité après l’at-
taque et la prise d’otages de Tiguentourine.  

LE FFS SE PRONONCE
SUR LES ÉVÈNEMENTS
DE TIGUENTOURINE :
«L’attaque terroriste 
rappelle la grande 

vulnérabilité du pays»
L’attaque terroriste de Tigantourine «vient  rappeler (...)

la grande vulnérabilité sécuritaire, économique et politique
de notre pays». C’est ce que le premier secrétaire du
Front des forces socialistes (FFS), Ali Laskri, a déclaré
hier, lors d’une session extraordinaire du conseil national
de ce parti. 

Certes, le FFS observe que «ce nous savons sur cette
opération, ce qui a été rendu public par les pouvoirs
publics et par la presse, reste encore entouré de trop de
zones d’ombre pour nous permettre de mesurer tous ses
tenants et aboutissants». Toutefois, Ali Laskri relève
«d’ores et déjà, les graves défaillances dans la sécurisa-
tion d’un site stratégique qui aurait dû être autrement
mieux protégé, compte tenu de son caractère vital pour
l’économie nationale, mais aussi à cause de sa proximité
avec les frontières...». 

Or, le FFS observe que l’intervention française au Mali
influe déjà, «dans ses liens avec l’attaque terroriste de
Tigantourine mais également parce que des pressions ter-
ribles sont exercées sur le pouvoir algérien pour obtenir,
voire forcer sa participation militaire à la guerre en cours». 

Or, dans la mesure où  l’état de déliquescence politique
et économique du pays ferait d’une telle décision, si elle
venait à être prise, la porte ouverte à des malheurs encore
plus grands que ceux qui lui ont été imposés durant la sale
guerre des années 1990», le FFS estime que «cela mérite
un débat sérieux». 

Certes, le patron du Front «accueille  avec soulage-
ment la neutralisation des terroristes par les forces spé-
ciales de l’Armée nationale et la libération des otages,
dont une écrasante majorité de nos compatriotes», ren-
dant «un hommage particulier à notre compatriote feu
Mohamed Amine Lahmar». Toutefois, Ali Laskri observe
que l’«absence de démocratie et de liberté, le népotisme,
la corruption, l’exercice du pouvoir en dehors de tout cadre
institutionnel et de tout contrôle, la marginalisation des
élites et le mépris des populations, tous ces facteurs,
aujourd’hui cumulés, menacent dangereusement la stabili-
té du pays et son devenir». 

C. B.

PARTI DU RENOUVEAU ALGÉRIEN

Congrès de «remise sur les rails»
en mars

Le redressement, pratique à
la mode ces dernières années,
semble n’épargner presque
aucun parti. Et le PRA, une
des toutes premières forma-
tions à voir le jour il y a plus
d’une vingtaine d’années, a
tout l’air d’en être contaminé
avec la naissance, tout derniè-
rement, d’un mouvement de
sauvegarde.

M. Kebci - Alger (Le Soir) - Et le
tout premier acte de cette mouvan-
ce, la convocation, samedi dernier,
d’une session extraordinaire du
conseil national du parti. 

L’occasion pour bien des cadres
du parti, dont des membres de l’ac-
tuelle équipe dirigeante pilotée par
Kamel Bensalem, de prendre acte
de l’inertie de cette dernière qui agit,
selon Ali Setti, le plus en vue de ces
redresseurs, et qui animait ce jeudi
une conférence de presse au siège
national du parti, en toute illégalité. 

«Toutes les instances du PRA
sont arrivées à terme de leurs man-
dats en mars dernier», dira ce
membre fondateur du parti pour qui
l’équipe sortante n’est pas à ce
péché d’ordre structurel près. 

L’orateur reprochera à Bensalem
et à des membres de son équipe
dont il faisait partie, une gestion en
solo des affaires du parti et, surtout,
d’avoir dévié des fondements qui ont
de tout temps fait l’identité du PRA,
devenu, à ses yeux, au fil des ans et
du retrait de nombre des cadres
authentiques, un parti quelconque,
méconnaissable.

D’où, lâchera Setti, la nécessité
ressentie par plus d’un cadre du
parti de ne pas rester en spectateur
et d’agir. «C’est dans cette logique
que nous avons convenu de nous
concerter samedi dernier pour étu-
dier les meilleures voies à même de
nous permettre de redresser la barre
sans trop de tracas», dira-t-il, non
sans avouer que Bensalem, même
s’i l  ne fait pas de bruit pour le
moment, «n’en reste pas pour autant
inactif et indifférent».

Pour le chef de file des redres-
seurs du PRA, ce dernier a perdu de
son âme pour l’avoir, dira-t-il, ven-
due au diable avec le phénomène de

la chkara qui a gangréné ses
rangs.Et de promettre du sang neuf
et un nouveau visage pour le parti
pour mettre fin à l’immobilisme et à
l’inertie qui le caractérisent depuis le
départ de Boukrouh mais surtout
depuis l’avènement, il y a cinq ans,
de Bensalem à sa tête. 

Setti, qui prévoit la tenue d’un
congrès ordinaire du parti, le cin-
quième du genre, au plus tard au
mois de mars prochain, un rendez-
vous organique à même de remettre
le parti sur les rails, n’a pas manqué,
à l’occasion, de s’exprimer sur cer-
tains aspects de l’actualité nationale. 

Des avis qui tranchent nettement
avec ceux qu’on a l’habitude d’en-
tendre ces derniers temps de la
bouche de Bensalem quand il arri-
vait à ce dernier de s’exprimer.
Comme par exemple, concernant la
guerre au Mali qui, selon Setti, ne
nous concerne pas directement,
reprochant à notre diplomatie, mol-
lesse et inefficacité. 

Presque le même discours cri-
tique à l’endroit des pouvoirs publics
au sujet de la prise d’otages au
niveau du site gazier de
Tiguentourine, s’interrogeant sur la
facilité déconcertante, à ses yeux,
avec laquelle les terroristes se sont
introduits dans cette base de vie. 

«C’est grave cette absence crian-
te de sécurité dans un site aussi
stratégique comme celui de
Tiguentourine alors que la conjonc-
ture à nos frontières plaide pour un
renforcement accru de la vigilance.»

M. K.

David Cameron reçu par Abdelaziz Bouteflika.

Kamel Bensalem.


